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Carnets sur sol

 

Elzbieta SZMYTKA (Frédéric Chopin - Mélodies polonaises
complètes, Malcom Martineau)

 

 Voici un de mes disques favoris, une des interprètes les plus bouleversantes.

  
 Smutna Rzeka, "Rivière triste" Op.74 n°3.

 Elzbieta Szmytka séduit par ce timbre à la fois léger et charnu, ce ton désinvolte et malicieux, le
tout avec un aigu qui devient légèrement strident dans le haut de la tessiture - ce qui donne un
aspect populaire absolument délicieux à son chant.

 Mais Elzbieta Szmytka est avant tout une diction - et quelle diction ! Une des plus belles qu'il
m'ait été donné d'entendre, et sans doute la première diction à me bouleverser à ce point hors
de ma langue natale
[1]

. Très habitée, bien sûr, mais une clarté parfaite, tout à fait exaltante : il possible, même sans
parler polonais, de retranscrire lettre à lettre son chant. Une très grande performance, surtout
avec un chant aussi maîtrisé par ailleurs - nullement parlando. 
 Avez-vous entendu le chant de ses cz
[2]

, le frémissement de ses rz
[3]

, la fermeté délicieuse de ses r
[4]

 ?

  
 ?liczny Ch?opiec, Op.74 n°8. Rien que pour la beauté des chuintantes.
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 Dans ce disque de mélodies
[5]

, Malcom Martineau se montre égal à lui-même, accompagnateur scrupuleux et honnête, pas
d'une folie débridée pour du Chopin, mais tout à fait estimable. On préfèrera bien sûr, côté
accompagnement, Abdel Rahman El Bacha dans son disque (Forlane) avec Ewa Podles, elle
d'une neutralité expressive assez frustrante. Son tempérament la prédispose mieux aux cycles
de Szymanowski. En revanche, très, très beau disque de Teresa Zylis-Gara chez Erato (avec
son accompagnateur, discret à l'extrême). Toutefois quelques réserves : le minutage très
chiche, la présence de quatorze mélodies seulement (même si ce sont les meilleurs) sur les
dix-neuf qui auraient parfaitement pu tenir dans le disque. 
 A propos, on prononce Chmétka, avec un [ch] doux.

 

 Elzbieta Szmytka est de prime abord difficilement classable par ce disque, on ne saurait même
dire s'il s'agit d'un soprano ou d'un mezzo-soprano. La tessiture semble assez haute, mais les
réserves dans l'aigu ne paraissent pas inépuisables avec souplesse, et surtout cette voix
charnue pour un soprano. Difficile à dire. Comme cela, on dirait une soprane assez centrale,
spécialiste de la mélodie, n'est-ce pas ? 
 Que nenni. Une soprane qui vogue entre rôles aigus et rôles centraux plus lourds.

 Et c'est aisément vérifiable. Car Elzbieta Szmytka n'est certes pas une inconnue, et si le
patronyme exotique s'oublie peut-être vite sur les pochettes, on retrouve aisément sa trace dans
la discographie et les programmes de concert. Et ils révèlent une identité de pur soprano lyrique,
tout simplement pourvu en sus de cette voix corsée.

 La liste suit dans l'article.
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